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Lycée Jean-Monnet, Les Herbiers [85]
Propos recueillis par D. Grégoire auprès de M.-L. Bellanger, professeure de secrétariat, N. Hérault, professeure de comptabilité, 
et des élèves de la classe de première TA (tertiaire administratif).

Les EEP® (entreprises d’entraînement ou 
pédagogiques) permettent une découverte quasi 
in situ des métiers auxquels se destinent entre 
autres les élèves des lycées professionnels. Située 
au lycée des Herbiers, l’une d’entre elles permet 
aux jeunes de mieux connaître et de pratiquer, 
de manière vivante et dynamique, ce qui fera 
leur quotidien professionnel de demain.

Comment l’EEP® 1 contribue à une découverte des métiers
plus vraie que nature

Demain dès aujourd’hui

des jeunes qui ont hâte de quitter les bancs de l’école 
pour entrer dans la “vraie vie”. Sans entrer dans les 
détails du fonctionnement des EEP® 2, rappelons sim-
plement qu’elles se rapprochent le plus possible d’une 
vraie entreprise. Elles ont des statuts, des locaux, des 
gérants (les enseignants), vendent des produits, font des 
bons de commande, versent et reçoivent de l’argent, ont 
des clients, créent de nouveaux produits, proposent des 
promotions, lancent des opérations publicitaires, recru-
tent du personnel… selon le bon vouloir des acteurs 
qui en sont les chevilles ouvrières : les enseignants et 
leurs élèves. Tout ceci n’existe que grâce au réseau dans 
lequel s’inscrivent toutes les EEP®. Ce sont les autres 
EEP® qui sont les potentiels clients, tandis que les sala-
riés du réseau, le REEP® 3, jouent les différents rôles 
de toutes les institutions auxquelles se trouve confron-
tée toute entreprise. Et ça ne rigole pas : un chèque mal 
libellé est renvoyé, une déclaration au fisc en retard fait 
l’objet d’une lettre de rappel… La seule différence, c’est 
que tout cela est virtuel. Quoique… à entendre parler et 
à voir agir les employés de Puydeslices, l’observateur ne 
cesse de douter de sa virtualité tant elle incarne de réa-
lité. Puydeslices vend à la fois des produits alimentaires 
industriels (boulangerie, pâtisserie, chocolats, traiteur) 
et des services. Ce sont deux entreprises réelles 4 qui 
permettent à l’EEP® d’utiliser leur catalogue. Cet éton-

Bienvenue à Puydeslices. Cette toute jeune 
entreprise au capital de soixante mille euros 
reçoit ses visiteurs dans ses propres locaux, 
comprenant une petite salle d’accueil occupée 

par une secrétaire standardiste, un vaste bureau et une 
salle de réunion tout équipés. En ce moment, Puydes-
lices fait la promotion d’un produit qui vient d’être créé, 
un nouveau pain. Dans les bureaux, certains employés 
réalisent le flyer promotionnel, d’autres archivent le 
courrier, les bons de commande et les factures, d’autres 
s’occupent des référentiels de prix. Bref, l’activité de 
Puydeslices est celle de toutes les entreprises de France, 
de Navarre et de Vendée. Enfin presque. Vous pourrez 
toujours chercher les locaux où se fabriquent pains et 
brioches : ils n’existent pas. Puydeslices est une entre-
prise virtuelle. Mais vous ne rêvez pas ; les activités qui 
y sont menées sont bien réelles ! Entrons ensemble dans 
le monde des EEP®.

Les Entreprises d’entraînement ou 
pédagogiques®

On pourrait dire des EEP® : “ça ressemble à une 
entreprise, ça fonctionne comme une entreprise… mais 
ce n’est pas une entreprise”. En tout cas, se dit-on après 
avoir rencontré élèves et professeurs de Puydeslices, 
ça motive encore mieux qu’une entreprise, même pour 
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tabilité, de gestion, et même, en terminale, à s’initier à 
la gestion des ressources humaines. Puydeslices, entre-
prise en plein essor, va en effet prochainement recruter 
du personnel. D’autres tâches, externalisées dans une 
véritable entreprise, sont ici réalisées par les élèves eux-
mêmes ; c’est le cas, par exemple, des documents publi-
citaires promotionnels ou de la charte graphique en 
cours d’élaboration. On le sait bien, on comprend mieux 
les choses en les faisant, et les futurs professionnels 
que sont ces lycéens auront une vision plus complète 
du fonctionnement d’une entreprise qui, dans la réalité, 
est un système cloisonné où chaque salarié reste souvent 
dans sa spécialisation.

Conjuguer les temps de la pédagogie 
et de l’entreprise

Pourtant, tout se tient et a sa raison d’être, c’est ce 
que comprennent mieux les acteurs de Puydeslices, en 
touchant un peu à tout ce qui a trait au domaine tertiaire. 
L’avantage de l’EEP®, font remarquer les enseignantes, 
c’est qu’on y intègre les activités (voir ci-dessous) comme 
on gère le temps, au rythme des besoins pédagogiques. 
Ainsi Puydeslices ne commencera son recrutement que 
lorsque les élèves de terminale seront prêts à aborder 
ce point. La réalisation des opérations promotionnelles 
n’a pas l’urgence des nécessités des entreprises réelles. 

nant mariage de la brioche et du show historique n’est 
pas la conséquence d’une recherche du typiquement 
vendéen, mais résulte d’une volonté pédagogique des 
enseignantes qui en sont à l’origine. En effet, outre le 
fait que le réseau incite à créer des partenariats avec 
les entreprises locales, Marie-Line Bellanger, Nathalie 
Hérault et Viviane Hemmery 5 souhaitaient permettre à 
leurs élèves de se confronter aux deux types de produits 
qu’ils pourront rencontrer dans leur vie professionnelle : 
les biens et les services.

Une entreprise ? Pas un, mais des 
métiers à découvrir…

L’intérêt pédagogique de la création d’une EEP® 
est multiple dans la mesure où elle peut fédérer et moti-
ver de nombreuses activités pluridisciplinaires. Le nom 
de l’entreprise comme son logo ont ainsi fait l’objet de 
concours au niveau de l’établissement. Le logo (voir ci-
contre) a été réalisé par les élèves dans le cadre de leurs 
cours d’arts plastiques. Nous ne nous attarderons pas 
sur le riche support pluridisciplinaire que constitue une 
EEP® dans un article dont la problématique s’insère 
dans le dossier consacré à la “découverte des métiers 
et des formations”. Dans quelle mesure, alors, l’entre-
prise pédagogique contribue-t-elle à la découverte des 
métiers pour des élèves de lycée professionnel qui ont 
déjà choisi leur future profession, se demandera-t-on 
peut-être. Ces élèves de seconde, première et terminale 
apprennent effectivement les métiers de secrétariat ou de 
comptabilité et n’en sont plus à une simple “découverte”. 
C’est bien là l’un des intérêts de l’EEP®, soulignent 
leurs enseignantes : les lycéens y sont amenés à exercer 
des tâches qui relèvent d’autres métiers que le leur, ce 
qui leur permet de mieux comprendre, en le vivant, le 
système complexe de l’entreprise. À tour de rôle, ils sont 
par exemple amenés à devenir standardiste au poste de 
l’accueil, à exercer des tâches de secrétariat, de comp-

Logo

L’une des mille et une activités de Puydeslices

Fiche d’activités Puydeslices : du papier à lettres à la charte graphique

Classe 1re TA

Date 17/09/2011

Position dans progression Besoin du support pour autres activités.

Objectifs •	 Faire découvrir la notion de charte graphique, de communication externe, d’image 
d’entreprise.

•	 Utiliser un logiciel de présentation ou de traitement de texte.

Travail •	 Réaliser une recherche sur internet sur les chartes graphiques et les logos : en faire 
une synthèse dactylographiée.

•	 Réaliser une recherche sur les mentions légales du papier à en-tête.
•	 Proposer, avec le logo fourni, le papier à en-tête de Puydeslices.
•	 Rédiger la charte graphique correspondante.
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Le temps du savoir-faire (presque) 
à la fréquence de l’entreprise

De la même manière, les étapes de travail sont soi-
gneusement explicitées pour que les élèves puissent inté-
grer les différentes procédures à respecter. Les employés 
de Puydeslices apprennent le savoir-faire autant que le 
faire, ou plutôt apprennent le savoir-faire par le faire 
qu’offre Puydeslices, et il s’agit d’acquérir d’emblée les 
bonnes habitudes. Pour chaque activité, les élèves peu-
vent s’aider de fiches de procédures (voir ci-dessus) qui 
décomposent le travail à faire en différentes étapes. Ce 
type de fiches existe dans certaines entreprises, mais ce 
n’est pas la majorité, notent les enseignantes, ce qui rend 
difficile d’assurer la continuité du travail en cas d’absence 
de l’employé, notamment dans les petites entreprises. Si 
on prend le temps d’apprendre lorsque c’est la première 
fois que les lycéens sont amenés à réaliser une tâche, ils 
iront de plus en plus vite quand ils seront amenés à la 
reproduire. C’est l’un des avantages de l’EEP® : comme 
dans une véritable entreprise, il est nécessaire de refaire 
certaines tâches, sur des objets différents, mais avec des 
procédures identiques. Classement du courrier, réalisa-
tion des factures ou des bons de livraisons, opérations 
promotionnelles, accusés de réception se succèdent sans 
être totalement identiques. Cette acquisition progressive 
d’automatismes prend sens dans le cadre des activités 
de Puydeslices ; on n’est pas dans une répétition sté-
rile, mais dans la presque vraie vie d’une presque vraie 

Tous les produits sont toujours en stock, à Puydeslices 6, 
et les bases financières sont d’une solidité à faire pâlir 
d’envie tout entrepreneur, même s’il est possible de pla-
cer une EEP® en redressement judiciaire ou en faillite, 
selon les nécessités du projet de formation. Ainsi, 
l’EEP® cumule sans vergogne les avantages du monde 
du travail et ceux de l’école. Des entreprises réelles, elle 
garde la dynamique de projet, le réalisme des situations, 
le caractère actif de TP grandeur nature, le temps de 
certaines échéances. De l’école, elle préserve le temps 
nécessaire à l’apprentissage de tous, l’accompagnement, 
la réflexion sur ce qu’on fait. Ainsi, par exemple, la réa-
lisation des flyers promotionnels s’est faite par étapes. 
Une réunion de brainstorming a d’abord eu lieu, comme 
dans une véritable entreprise, pour décider de ce qu’on 
va faire pour promouvoir les produits et inciter les clients 
à les acheter. Tous les élèves, par demi-groupe, toutes 
ces séances ne pouvant se réaliser qu’avec un groupe 
restreint, soit une douzaine d’élèves, ont choisi cinq pro-
duits de leur choix dans le catalogue du groupe Plan-
chot. Ils choisissent un thème, réalisent un argumentaire 
pour expliciter leurs choix, inventent un slogan, créent 
le flyer à envoyer (voir annexe en ligne). L’un des projets 
est ensuite retenu par le groupe et sera mis à l’œuvre, 
avec envoi des flyers aux différentes EEP® du réseau. 
Ainsi, chacun a sa place dans l’apprentissage, qui prend 
évidemment bien plus de temps qu’il ne serait néces-
saire dans une véritable entreprise, pour des tâches qui 
ne relèvent pas toutes du secrétariat.

14 étapes pour se faire payer
Payer la facture

À la réception de la facture, il faut :
1.	 Vérifier les éléments de la facture
2.	 Ressortir les éléments du classeur “suivi com-

mandes personnel”.
3.	 Vérifier que la facture correspond au Bon de livraison 

et à la commande (N°, articles, montant, remises,…).
4.	 Effectuer le règlement de la facture et l’envoyer : 

demander le chéquier au service comptabilité (chef 
de service) et libeller le chèque de paiement (sans le 
signer).

5.	 Rédiger le courrier d’accompagnement du règle-
ment (modèle disponible sur le serveur Classes sur 
‘ad1’(L:) dossier Puydeslices/Secrétariat accueil/
Modèles).

6.	 Éditer le courrier en 2 exemplaires.
7.	 Ne pas oublier d’enregistrer le courrier sur le serveur 

Classes sur ‘ad1’(L:) dossier Puydeslices/Achats_
du_personnel/Règlements/nom fournisseur date 
règlement.

8.	 Placer les courriers et le chèque dans le parapheur.
9.	 Présenter l’ensemble à la signature.
10.	Noter sur la facture la mention “réglée le (indiquer la 

date du jour) par chèque n° (indiquer le numéro du 
chèque)”.

11.	Mettre sous enveloppe un exemplaire du courrier 
accompagné du chèque et la déposer dans le bac 
“Courriers départ”.

12.	Mettre à jour le tableau de suivi des commandes
13.	Saisir la date d’envoi du règlement dans la colonne 

prévue à cet effet dans le tableau “suivi commande 
perso” que vous trouverez sur le serveur Classes sur 
‘ad1’(L:) dossier Puydeslices/Achats_du_personnel/.

14.	Classer les documents.

Une commande personnel est terminée lorsque sont 
réunis les documents suivants :
•	 Bon de commande (+ éventuellement la confirmation 

de la commande).
•	 Bon de livraison.
•	 Facture.
•	 Double du courrier d’envoi du règlement.

Vous pouvez alors les classer dans le dossier “fournisseur” 
correspondant, dans la chemise “commandes du person-
nel” qui s’y trouve. Si elle n’existe pas, il faut la créer. Le 
modèle de page de garde se trouve sur le serveur Classes 
sur ‘ad1’ (L:) dossier Puydeslices/Achats_du_personnel.
Mettre à jour la page d’en-tête du dossier permettra de 
récapituler les relations commerciales que nous entrete-
nons avec nos partenaires.
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jours positif. Les enseignantes jouent également le jeu 
pour faire comprendre ce qui ne va pas. Ainsi, jouant 
le rôle du client qui venait de passer une commande 
à Puydeslices, l’une d’elles a-t-elle envoyé un courriel 
pour signifier vertement à son fournisseur qu’attendre 
plus de dix jours le récépissé de sa commande ne pou-
vait convenir à une gestion bien comprise. L’élève en 
question, qui ne voyait pas où était le problème, l’a bien 
mieux compris par ce biais et s’est illico presto fendu 
d’une réponse sous forme d’excuse, avec en fichier-
joint le fameux récépissé. Certaines actions menées 
pour Puydeslices peuvent également servir pour l’exa-
men intermédiaire. Les élèves doivent en effet présen-
ter des fiches descriptives d’activités professionnelles, 
ou FDAP, qui présentent et analysent certaines actions 
qu’ils ont menées (voir page 5). Une mise en perspective 
supplémentaire qui permet, dans le cadre officiel de la 
certification du BEP 8, de compléter la réflexion sur ce 
qu’on fait. Car l’intérêt des EEP® se situe aussi à ce 
niveau du “métaapprentissage”. À l’école, on n’apprend 
pas seulement à accomplir des tâches, on essaie de com-
prendre pourquoi on les fait, pourquoi elles sont néces-
saires et importantes, à qui et à quoi elles servent. On est 
certes constamment en action, à Puydeslices, mais on se 
regarde aussi agir.

Encore et toujours jouer à la 
marchande…

Quoi qu’il en soit, ça marche. Ça marche même à 
fond ! À écouter les uns et les autres, on a l’impression 
de voir tout le monde jouer à un gigantesque jeu de la 
marchande. C’est exactement ça, répondent les ensei-
gnantes. Et d’évoquer leur joie lorsque Puydeslices a reçu 
sa première commande ; c’était l’euphorie. Ce souvenir 

entreprise. Quant au moment où une nouvelle tâche est 
introduite, il est soigneusement pensé par les comman-
ditaires (en l’occurrence les professeures). Ce qui leur 
demande de reconsidérer leurs plans de formation. Avec 
Puydeslices, soulignent-elles, on peut avoir l’impression 
que les progressions sont plus éclatées. Dans des cours 
traditionnels, les séquences sont regroupées autour d’un 
même aspect du référentiel. L’EEP® amène à reconsidé-
rer cette organisation. On va passer d’un thème à l’autre 
en revenant ensuite sur le premier lorsque les besoins le 
demanderont. Comme dans un vrai poste de travail, les 
activités répondent aux nécessités de l’entreprise et non 
au bon vouloir de ses employés. Mais on est à l’école, 
et les enseignantes s’arrangent pour que ces nécessités 
apparaissent lorsque les élèves disposeront de tous les 
prérequis pour répondre aux attentes.

Problèmes et erreurs : moins graves, 
mais plus bénéfiques

Elles n’hésitent d’ailleurs pas à mettre le grain de 
sable adéquat lorsque tout roule un peu trop sur des 
roulettes ! Plutôt que de décrire de manière plus ou 
moins théorique un aléa, elles feront apparaître dans 
la vie de Puydeslices une situation-problème 7 que les 
élèves devront résoudre pour que leur entreprise puisse 
continuer sa route. Ici, l’erreur est bénéfique, elle per-
met à tous de comprendre concrètement ce qu’il ne faut 
pas faire. Mieux vaut éviter, par exemple, de confondre 
les prix TTC et HT ! Souvent, les enseignantes lais-
sent faire et ce sont les interlocuteurs – les clients, des 
élèves des autres EEP®, ou les vigilants membres du 
REEP® – qui, par retour du courrier, rappelleront à 
l’ordre nos néophytes employés. Dans le cadre de ce 
jeu de rôle grandeur nature, l’impact de l’erreur est tou-
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Un extrait d’une fiche descriptive d’activité professionnelle (FDAP)

Les FDAP entrent dans le cadre du contrôle en cours de formation (CCF).

De l’école à l’entreprise, en passant par le CCF

BEP Métiers des services administratifs
Épreuve EP1 : pratique professionnelle des services administratifs - CCF

Intitulé de l’activité :
Tâches principales du rap concernées :
Activité administrative à caractère
	  Organisationnel	  Technique	  Relationnel
Date, période :
Activité administrative réalisée en autonomie
	  Seul(e)	  En participation

1. Le contexte de réalisation de l’activité

Présentation succincte du contexte (organisation, service, poste de travail)
Reprendre la fiche d’identité de l’entreprise

Dénomination sociale, adresse, site internet, forme juridique, chef d’entreprise (nom et statut), montant du capital, 
effectif, taille, secteur économique, activités principale et secondaires, partenaires (clients, fournisseurs).
NB : joindre en annexe l’organigramme de l’entreprise en se situant.

Présentation du cadre de l’activité (liaisons fonctionnelles, contraintes, ressources humaines et matérielles)
Effectif du service observé, organisation, structure,…

En interne : donnez le titre et la fonction de la personne concernée par ce travail.
En externe : énumérez les partenaires extérieurs concernés par cette tâche.
Respect des consignes (durée, forme, etc.).

Présentation de l’environnement numérique et des équipements du poste de travail
Outils utilisés pour effectuer ce travail :
- J’ai utilisé (donner les outils : matériel informatique, logiciel, moteur de recherche, messagerie électronique...).
- J’ai consulté (préciser la documentation : procédures, consignes particulières).

2. Les conditions de réalisation de l’activité

Présentation de l’activité : objectif(s), démarche, tâche(s), planification et données de métier (informations, consignes, 
chartes, règles, normes, etc.), données concernant les acteurs (en particulier pour les activités relationnelles).
Sous forme de rédaction, décrivez et analysez avec précision la situation choisie :

• Cette analyse doit permettre de répondre aux questions :
Qui ? (Quels sont les intervenants en amont, en aval ?) 
Quoi et comment ? (Quelles sont les étapes suivies, énumération dans l’ordre logique)
Quels sont les documents utilisés, les guides ?
Où ? (Quel est le lieu précis de réalisation ou d’observation de la tâche ?) 
Quand et combien ? (Quel jour, quel moment de la journée, quelle périodicité ?) 
Pourquoi ? (Pourquoi est-on amené à réaliser ou observer cette tâche – amont-aval - ?)

• Qu’attend l’entreprise en réalisant cette activité ?
• Démarche pour obtenir des informations :

- J’ai élaboré un questionnaire, j’ai pris rendez-vous avec le chef d’entreprise, le comptable, etc.

Résultats obtenus : productions et/ou prestations réalisées – Résultats quantitatifs et/ou qualitatifs
Autoévaluation : votre démarche a-t-elle été insuffisante, suffisante, satisfaisante… Pourquoi ?
Attention !! Il faut justifier votre évaluation par des éléments (objectifs) ou résultats (mesurables) qui corroborent 
votre évaluation comme un manque d’information, un logiciel non connu, etc.

3. Autoévaluation de l’activité

Apprentissages en termes de compétences, de situations professionnelles rencontrées, de techniques et de savoirs 
mobilisés : quels savoirs, savoir-faire avez-vous appris, découverts ou développés ?

Apport(s) professionnel(s) et personnel(s)
Quelle(s) capacité(s) personnelle(s) avez-vous développée(s) ? (être à l’écoute, communiquer, analyser, expliquer…).
Évaluez votre implication dans le travail réalisé (insuffisante, passable, satisfaisante).
Citez les difficultés rencontrées, les solutions pour les résoudre, donnez des exemples concrets.
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comme de leur création : ce sont elles qui l’ont fait 
naître l’an passé, choisissant le mobilier, réfléchissant 
à l’ergonomie la plus adaptée. Puydeslices, c’est leur 
bébé, ce dont elles tirent une bien légitime fierté. L’in-
térêt de “faire du Puydeslices” ? Il est évident ! C’est 
bien plus intéressant que d’aller en cours, où on passe 
son temps à écouter ce que dit le prof. À Puydeslices, 
on fait soi-même les choses, on fait vivre l’entreprise. 
Du coup, quand on travaillera, on aura de l’expérience ; 
moins d’appréhensions, aussi. Quand on interroge ces 
élèves sur cette notion “d’expérience” (peut-on parler 
d’expérience dans la mesure où il ne s’agit pas d’une 
véritable entreprise, qu’on est à l’école ?), elles persis-
tent et signent : on acquiert de l’expérience, à Puydes-
lices. Elles le savent bien, elles qui ont déjà effectué 
un stage l’an dernier, et qui s’apprêtent à recommencer 
cette année. Et ce stage leur a parfois montré que le 
travail n’était pas toujours une partie de plaisir… Quoi 
qu’il en soit, pour elles, Puydeslices, c’est une entreprise, 
et c’est différent des cours. Différent en mieux s’entend ! 
On apprend autant, mais de manière plus intéressante 
et efficace parce qu’on fait soi-même les choses, dans 
les conditions d’une entreprise. Bref, répètent-elles, on 
acquiert de l’expérience. Ce qui leur plaît aussi, c’est 
l’autonomie qui leur est donnée, avec la confiance qui va 
avec. Certes, on rend des comptes au “chef de service” 
(entendez le prof), mais on est responsable de sa mission. 
Devant une satisfaction aussi unanime, le correspondant 
essaie de titiller un peu ces heureuses employées : quand 
même, il n’y a aucune critique à faire ? La réponse est 
immédiate : si ! on ne fait pas assez de Puydelices.

1. Entreprises d’entraînement ou pédagogiques.

2. Le lecteur intéressé pourra consulter, dans le dossier “Travailler dans 
un environnement numérique de travail”, deux articles consacrés à deux 
autres entreprises d’entraînement ou pédagogiques : “Activités réelles 
d’une entreprise virtuelle”, consacré à l’EEP® Chocobois du LP Blaise-
Pascal de Segré et “Zen attitude”, consacré à l’EEP® Zen Océan du LP 
Pablo-Neruda de Bouguenais.

3. Réseau français des entreprises d’entraînement ou pédagogiques. 
Pour en savoir plus, on pourra consulter son site à l’adresse suivante : 
http://www.euroentent.net/Default.aspx

4. Le groupe Planchot : meunier, boulanger, pâtissier, chocolatier, trai-
teur d’une part ; et le Puy du Fou, organisateur de spectacles et de loi-
sirs, d’autre part.

5. Professeures de secrétariat pour la première, et de comptabilité pour 
les deux autres.

6. Même si l’entreprise effectue des commandes aux autres entreprises 
ou à la tête de réseau.

7. On peut débrancher le fax pour susciter des appels de réclamation ou 
ne pas anticiper les commandes pour se trouver en rupture de stock, par 
exemple. Très souvent le grain de sable correspond plus à du laisser faire 
qu’à la création de toutes pièces d’un élément de perturbation, précisent 
les enseignantes. Ainsi, le grain de sable est ce que le professeur a repéré 
comme une difficulté à venir et que l’élève ne voit pas. C’est cela qu’on 
finit par appeler, bien souvent, d’ailleurs, “une erreur bénéfique”.

8. BEP : brevet d’enseignement professionnel.

est encore bien vivant, comme un acte officiel de nais-
sance de leur affaire. Elles se sentent d’ailleurs vraiment 
des créatrices d’entreprise, et l’une d’elles, qui a aupara-
vant travaillé dans le privé, retrouve ce fonctionnement 
qu’elle a bien connu. Certes, la création de l’EEP® leur 
a demandé un travail considérable. Encore aujourd’hui, 
son existence impose une concertation permanente, 
ne serait-ce que pour le partage des locaux. Chacune 
doit également savoir où les autres en sont pour pou-
voir continuer une activité en cours, qui demande des 
tâches de secrétariat comme des tâches de comptabilité. 

Un investissement important, donc, mais aussi de bien 
belles satisfactions : innovations permanentes, rupture 
de la routine des cours, motivation des élèves, projet 
porté par tous accompagnent au quotidien la pédagogie 
puydelistique. Et l’aventure n’en est qu’à ses débuts. Ce 
ne sont pas les idées qui manquent quant au développe-
ment de leur entreprise, notamment vers l’international, 
pour travailler en partenariat avec les enseignants de 
langues vivantes. Une EEP® offre de nombreuses pos-
sibilités pour des projets pluridisciplinaires, on l’a vu, 
et pas uniquement avec les disciplines d’enseignement 
professionnel. Même si ce n’est pas facile d’organiser 
les différentes séances et de programmer les activités 
de Puydeslices de manière cohérente, aucune ensei-
gnante ne regrette de s’être lancée dans une aventure 
qui est à la fois un formidable moteur pédagogique et 
la manière la plus pertinente de préparer au mieux les 
élèves à connaître et pratiquer les métiers qu’ils exer-
ceront et côtoieront professionnellement. Comme dans 
la vraie vie, tout se tient, chaque pièce a sa place et son 
importance, et prend sens dans le tout de l’entreprise.

Entreprise virtuelle, mais expérience 
réelle !

Même son de cloche du côté des élèves qui confir-
meront le point de vue de leurs enseignantes quant aux 
avantages du travail dans le cadre de l’EEP®. Celles que 
nous avons rencontrées, la moitié de la classe de pre-
mière TA (tertiaire administratif), en parlent d’ailleurs 

On apprend autant, mais de 
manière plus intéressante 

et efficace, parce qu’on 
fait soi-même les choses. 


